
GAZETTE DES (JAMPEGNEB

. Pendant cette période, et pendant cette période-s.ulement, on
trouve dans les sécrétions nasales, alors trés.abonda'ntes, certains
vibrions qui disparaisseit ensuite. Ces infusoires sont très.petits
et ne peuvent être reconnus qu'avec une lentille à immersion d'un
trés-bon microseppe de Hartnek. Sur le porte.objat, ils se
meuvent avec une activité modérée, progressaut d'arrière en
avant et inversement; si la.température s'abaisse, leurs mouve-
ments s'arrêtent. Il est à noter que la seule espèce de sécrétion
qui les contiennent est celle qui est expulsé par les éternuments
violents, et.que celle qui s'écoulent lentement n'en contient pas
du tout ...

M. le docteur Binz avait songé à les tuer à l'aide d'une soli.
tien de quinine, qui exerce, comme on sait, une attention toxi-
que'sur les infusoires. M. Helmholty a préparé une solution
neutre de sulfate de quinine ne contenant cependunt que peu
de - sel. liquide qui produit néanmoins encore une irritation
m odérée de muqueuse du nez. A l'aide d'une pipette, il versa
environ I pouce cube dans les decti narines; imédiatcrrent Je
malaise disiparuit. Il lui a suffit de répéter trois fois par jour ce
traitement d'u e inoquité complète. Il ne remarqua alors plus
aucun vibrion dans les s-écrétions. S'il n'emploie plus le sulfitte
de quinine, les éternuments reviennent.

Ces expériences remontent déjà à 1868; le savant physicien
aviait hésité à leï £tîire connititre, n'ayant pu les contrôler sur
d'autres malades; cependant la muiladie revient régulièrement en
mai et s'en va de mAmqne sous l-in fluence du traitement. Il lui
semble donc aujourd'hui suffisaimment démontré que la quinina
exerce un éffet rapide et très-réel. Les vibrions, s'ils ne sont pas
la cause première du mal, en engravent du moins les symptoies
quand, réveillés par la chnleur, ils curent sur la membrane mu-
queuse du nez. La quinine les iie.

M. Tyndall signale· de son côté plusieurs guérisons du " ca-
tarrhus ustivus " par l'application du sulfate de quinine. Donc,
avis aux amateurs de villégiature qui sont atteints de la, désa-
gréable de la fièvre des foins.-H. DE PÂRvILLE.

Les puits

Les cultivateurs n'ignorent pas que les puits de ferme sont, en
' général, malpropres, et que chaque année il s'accumule dans le

fond -des immondices q.ii nécessitent un travail énnrme pour les
enlever. Il y a cependant un moyen bien simple pour entretenir
la propreté d'un puits et malgré que la chose semble impossible
au-premier abord,' elle n'est pas moins mise en pratique dans un
certain nombre de localités. C'est de déposer dans le puits
une truite ou deux, qui feront l'office de débarrasser l'eau de
toutesi les immondices, larves, .vers, etc. La truite se repait faci.
liment et habituée qu',Ile est à la profondeur des lacs, l'eau glu-
cée dta' puits n'est pas contraire à sa nature. L'esai en vant cer-
tainement la peine pour ceux qui sont dans le voisinnge des laes
oti Il existe de la truite.-Semaine Agricole.

. • Petite chronique

Etat.des récoltes dans la Puissance.-Le Globe, de Toronto,
80 juin publie, ,ur l'état actuel des récoltes et la perspective,
qu'elles offrent dans toute la province d'Ontario, et dans une par.
tie des provinces de Québec. du Nouveau-Brunswiçk et de la
Nouvelle.Ecosse, un rapport que ses correspondants lui ont tran.-
mis par le télégraphe, et qui couvre 11 colonnes de ce journal.
La perspective de la récolte prochaine est très-eneourageante.
Tous ces renseignements peuvent se résumer ainsi
. .Leblé d'hiver, dans un grand nombre de cas. a été détruit,
mais là.où il a été épargné, Il est généraleunenut d'une bulle ve.
nue et la récolte en sera bonne. Mais en général, le rendement
restera au-dessous de.la moyenne. Le blé du printemps donne
de bonnes espérances. Les dernières pluies ont favorisé singuli-
érement la croissance de l'avoine, qui donnera une récolte ma-
guifique. On peut en.dire autant des autres. grains. Quant au
foin, les correspondants du Globe, sont à peu piès unanimes ù
dire que depuis un grand nombre d'années, la récolte n'en aura
pns été aussi abondante, il n'y a que bleu pou d'exceptions A
firlre.

Los pommes de ,terre promettent us bon rendement; Il est

vrai que le colorado beetle les' a nttaiqilées,'mais -le ter'ops':favo-
rable qu'il a fait a été leur plus grand protecteur euïles ifaisant
écroîtru avec rapidité. . . 7 : " . ,
.""Dans un temp.s de ciise financière comme celui:(orù nous
sommes, la perspective d'une.récolte abondante dont.nousifavo-
risella Providence, doit être appréciée davantage. Si les espé.
rances que nous fait concevoir l'apparence des récoltes sur toute
l'étendue de notre pays, à peu* prèsse~éalisent, comme nous
l'espéronts, nous aurons du moins l'avantage d'avjir-an.abon-
dance les choses de première nécessité:-Journal Qdeub'ec
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Manière de prendre le pois"on k la ligne

Prendre une once de graisse de canard, deux onces degrisse
de bouc, dex grains de mue, un grainodrcivette, un peu de
sanga de veau et un peu de cumin; incorporer.le tout ensemble,
et le conserver dans une petite bouteille de verre bien bouchée.
Qniand on ira pécher, porter avec soi cette composition ; et lors.
qu'on aura ittîachi aut bout de l'h imeçon les.vers .de torre,oa*
autres aipâts, on le frottera du cette composition, et oalancera
la ligne dar l'eau nl poi.on -entant l'oder agréable de cet
appâit, viendra mordre l'hameçon........'

Manière de faire venir le poisson aprbs laigne
Prendre deux grains de n..sc, quatre gouttesdiuilèd'ni,

autant de camphre, et frotter souvent l'hainaçô; et"''ra er à
l'ordinuire ; tuws les poissons des environs -y viendr'nt." '

On peut aussi amurcer l'hameçon avec. une.vielle'alote'ou
un vieux chapeau gras; le plus vieux est le meilleur:'on' le oiip.
par petits morceaux ; cela est trés.sûr pour le'petiiPoison.•

Pour faire assembler tout le poisson d'uu étang dans 'in"en-
droit pour le lécher, il faut, au*temps du frai,'.en. preidr'ëun
nombre de femelles (ce sont les ouvées), leur éoupe'r, totit vi.
vaut, la géniture, la luire àécher à l'ombre où à un feu leiitpour
n'en point diminuer la vertu, et ensuite réduire le tout en poudre.
Quand on veut s'en servir, prendre cinq à sIx pincées~ deiétte
poudre qu'on jette sur l'eau; aussitôt le poisson approche; et
poir lors il.est aisé de le prendre, soit au filet ôu'à la lignet si
c'est dans une eau courante,'~oñen fera de petites pastilles dont
on bordera en partie le filet, tout le poisson s'ainasserai dedans:
i c'est a la ligne qu'on pe::he, on en garnira 'le'haneçogs

Moyen pour mettre les chioens au command6m'entC ,

Pour accoutumer un chien au commandèment on lui::net un
collier à la boncle duquel on nttache un cordeau du.vidgt ou
vingt cinq brasses de long, qu'on .lui laisse .trainer; on'ne:'Pap.
pelle jamais pour le faire revenir, qu'on ne soit en étatde'preddre
cordeau pour le maitriser. Quand on le tient, on appelle le chien,
s'il perce et contiae toujours sa quête, et qn·il donne dans'le tol-
lier, on lui donne saccade et l'appelant ce qui lui .faift souent
faire une culbate; le chien revient, à sui aussitôt, et il faut le
bien caresser. On doit mêmîoe porter dans un.petit.sae,- du pain
des petits os, et autres fria.ndises poiir les lhi donner. C'est une
règle que toutes les fois qu'un chien vient vous retrouver lors.
qu'on l'appelle, il doit tre enre*é et aimadoiié.- Cen'-st·4u'aux
chiens absulumett indocilee, qu'on emploie le collier defosée. ;

Dans les commenvements, il est bon de nue rien demuander'aux
chiens que quant ils commencent à se lasser. Il y en a mêém' de
si vigonreux. qu'i f.it, pour les fatiguer et les rendre docilés à
la voi.x, le.-ur lier une paitt de devant avee une de'derrièr' cé'qui
les empéche de s'allonger dans la.conurse: ou bieilfdu létir 'laiser
trainer une lo•'go plate, liuge de trois bo's'doigtis,"afiui'qij'en
courant, le iMen marche dessus et se lasse plus'vite.

Quand le chien est accoutumé à revenir dèqu'on 'appelo,
on doit l'accoutumer encoreAà revenir devint soi;rerien n'est
plus désngiéable qu'un chien qui perce toujours r:vant. Voici
comment il faut s'y prendru: Lorsqu'il perée, lói;tour'e le
dos, et on marche du côté opposé: quand le chieni s'e4rçoit qu'il,
ne voit plus, ou qu'on est trop' éloigné, il vient chercher :alorg
on le caresie bien et on lui donne quelque chose. En-eontilniaql
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